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Jahresbericht 2024

Éditorial

Une année sous le signe 
de la continuité et du changement

Pour rester dynamique, une organisation doit être ouverte  
  au changement. Chaque changement engendre 
des pertes, mais aussi des opportunités.

Annina Feller 
Präsidentin des Vereins frac

Présidente du comité frac

En 2024, le frac a une fois de plus conseillé 800  
personnes sur des thèmes qui ont trait au travail et 
à la conciliation de la vie professionnelle avec les 
responsabilités familiales – une belle continuité en 
cette année qui a connu de nombreux changements 
en interne. Le départ d’Andrea Frommherz a été 
l’évènement marquant du premier semestre. Elle a 
dirigé le frac depuis sa fondation durant 25 ans – à 
partir de 2021 en codirection avec Jeanette Bräm.

Andrea Frommherz a contribué de manière déter-
minante au développement du frac – conçu initiale- 
ment en tant que point de rencontre pour les 
femmes qui souhaitaient s’informer sur la vie 
professionnelle et sur les différentes manières de 
concilier vie professionnelle et vie privée – en tant 
que centre de compétences qui prend aujourd’hui 
en charge également des mandats de services 
mandants, d’organisations et d’entreprises. Nom-
bre d’anciens « bureaux de l’égalité » ont dispa-
ru depuis le changement de stratégie du Bureau  
fédéral de l’égalité entre femmes et hommes 
(BFEG). Le frac a cependant su s’établir dans la 
région de Bienne en tant que centre d’information 
et de conseil bilingue indispensable. Ce développe-
ment durable a été possible grâce au dynamisme 
et au grand engagement d’Andrea Frommherz et 
de sa formidable équipe.

Au cours du deuxième semestre, le frac a saisi 
l’opportunité de concevoir sa structure organisa-
tionnelle de manière encore plus horizontale et 
de confier les tâches de direction à une formation 
composée de trois collaboratrices. Le frac inscrit 
ainsi le principe qui vise à concilier la vie professi-
onnelle et la vie familiale également en interne et 
permet à de jeunes femmes de l’équipe d’occuper 
un poste de direction. Jeanette Bräm, en sa qualité  
de directrice expérimentée et les nouvelles  
directrices Danielle Nagel (conseil et placement) 
et Svenja Hänni (administration) ont parfaitement 
maîtrisé la transition avec toute l’équipe. Durant 
cette période, la qualité des prestations a pu être 
maintenue.

Le comité comprend quatre membres de longue 
date dotés d’une grande expérience dans le secteur 
privé, le secteur à but non lucratif et l’administration.  
Des membres supplémentaires sont recherchés 
à long terme. La gent masculine est également la 
bienvenue, d’autant plus que le frac vient d’accueillir 
le premier homme au sein de l’équipe !

Je souhaite à présent remercier le canton de Berne, 
la ville de Bienne, les autres communes, les fonda-
tions, les organisations partenaires, les entreprises 
ainsi que les donatrices et donateurs pour leur sou-
tien, toute l’équipe du frac pour son engagement 
et nos mentoresses et mentors pour leur travail 
bénévole.

Merci et bonne lecture !
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Editorial

2024 hat frac ein weiteres Mal mehr als 800 Perso-
nen zu Themen rund um Arbeit und Vereinbarkeit 
beraten – eine schöne Kontinuität in einem Jahr, 
das intern viel Wandel mit sich brachte. Das erste 
Halbjahr war vom Weggang von Andrea Fromm-
herz geprägt. Sie hat frac seit der Gründung 25 
Jahre lang geleitet; ab 2021 in Co-Leitung mit  
Jeanette Bräm.

Andrea Frommherz hat massgeblich dazu beige-
tragen, frac von einer Ansprechstelle für Frauen 
rund um Beruf und Vereinbarkeit zu einem Kom-
petenzzentrum zu entwickeln, das heute auch Man-
date von zuweisenden Stellen sowie von Organi-
sationen und Unternehmen übernimmt. Viele der 
einstigen «Gleichstellungsbüros» gibt es seit dem 
Strategiewechsel des eidgenössischen Büros für 
Gleichstellung (EBG) nicht mehr. frac jedoch konnte 
sich in der Region Biel als unentbehrliches zwei-
sprachiges Informations- und Beratungszentrum 
etablieren. Diese nachhaltige Entwicklung ist der 
Tatkraft und dem grossen Engagement von Andrea 
Frommherz und dem tollen Team zu verdanken. 

Im zweiten Halbjahr nahm frac die Chance wahr, 
seine Organisationsstruktur noch horizontaler 
zu gestalten und die Führung auf ein Dreierteam 
zu verteilen. Damit lebt frac das Prinzip der Ver-
einbarkeit von Beruf und Familie auch intern und 
ermöglicht jüngeren Frauen aus dem Team, eine 
Führungsposition zu übernehmen. Die erfahrene 
Geschäftsleiterin Jeanette Bräm und die neuen 
Leiterinnen Danielle Nagel (Beratung und Vermitt-
lung) und Svenja Hänni (Administration) haben die 

Transition mit dem gesamten Team hervorragend 
gemeistert. Alle Dienstleistungen wurden auch in 
dieser Zeit vollumfänglich und in guter Qualität 
umgesetzt. 

Der Vorstand umfasst vier langjährige Vor-
standsmitglieder mit viel Erfahrung in der Privat- 
wirtschaft, dem Non-Profit-Bereich und der Ver-
waltung. Langfristig werden weitere Mitglieder 
gesucht. Auch Männer sind willkommen, zu-
mal auch frac gerade den ersten Mann im Team  
begrüsst hat! 

Nun bleibt mir zu danken: dem Kanton Bern, der 
Stadt Biel, weiteren Gemeinden, Stiftungen, Part-
nerorganisationen, Unternehmen und Spenden-
den für die Unterstützungsbeiträge, dem gesam-
ten frac-Team für das Engagement und unseren  
Mentorinnen und Mentoren für ihren ehrenamtli-
chen Einsatz. 

Merci und gute Lektüre!

Annina Feller, Präsidentin | Présidente

Ein Jahr der Kontinuität 
und des Wandels

 Will eine Organisation lebendig bleiben, muss sie sich 
wandeln. Jede Veränderung bringt Verluste, 
    aber auch Chancen mit sich.



Le frac en un coup d‘oeil

Le frac en un coup d‘oeil

L’offre du frac s’adresse à trois groupes cibles :

Clientèle individuelle et services mandants

Principaux thèmes de consultation
• Concilier vie professionnelle et vie familiale
• Réaliser la (ré)-intégration de personnes avec  

responsabilités familiales et après une période de chômage
• Trouver un emploi en Suisse 
• Évoluer professionnellement (p. ex. soutien en cas  

de recherche de financement de formation ou dans  
les démarches de reconnaissance de diplômes)

• Rechercher un emploi 
• Réaliser un entraînement à l’activité professionnelle
• Femmes cadres : se préparer à une nouvelle  

fonction ou à une fonction dirigeante
• Faire face aux défis sur le lieu de travail 

Organisations et entreprises

Principales prestations pour le développement de votre personnel
• Centre de médiation externe
 – Personne de Confiance en entreprise
 – Formations continues modulaires contre le harcèlement
• Conciliation vie professionnelle et vie familiale/privée
• Questions sur le thème de l’égalité / Coaching pour femmes cadres
• Newplacement
• EAP – Entrainement à l’activité professionnelle

Le frac est le centre de compétences pour Bienne, le Seeland et le Jura bernois pour toutes les questions  
autour du thème « construire sa vie professionnelle ». Le frac s’engage depuis 25 ans pour l’égalité des 
chances dans le monde du travail pour tous, indépendamment de leur sexe, de leur provenance, de leur for-
mation et de leurs contextes de vie. Le frac leur offre des consultations individuelles ou en groupe.

Rapport annuel 2024
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 frac im Überblick

frac im Überblick 

Das Angebot des frac richtet sich an drei Haupt-Zielgruppen

Individual-Kundschaft und zuweisende Stellen

Zentrale Beratungsthemen
• Beruf und Familie vereinbaren 
• Beruflicher (Wieder-) Einstieg für Personen mit Familien- 

aufgaben und nach Erwerbslosigkeit planen und umsetzen
• Berufseinstieg in der Schweiz realisieren 
• Beruflich weiterkommen (z.B. Unterstützung bei  

der Finanzierung beruflicher Bildung oder  
Begleitung bei Diplomanerkennungen)

• Eine Stelle suchen 
• Berufliches Arbeitstraining umsetzen
• Frauen in der Führung: Sich auf eine neue Funktion  

oder einen Führungsjob vorbereiten

Organisationen und Unternehmen

Schwerpunkte der Dienstleistungen für Ihre Personalentwicklung
• Externe Vertrauensstelle

– Betrieblichen Vertrauensperson
– Modulare Weiterbildung gegen sexuelle Belästigung  

         und Mobbing
• Vereinbarkeit Beruf und Familie
• Fragen rund um Gleichstellungsthemen /  

Coaching für Frauen in der Führung
• Newplacement
• BAT – Berufliches Arbeitstraining

frac ist das Kompetenzzentrum für Biel, Seeland und Berner Jura für alle Fragen rund um das Thema  
«Arbeits- und Berufsleben gestalten». Seit 25 Jahren engagiert sich frac für gleiche Chancen in der Arbeits-
welt für alle Personen, unabhängig ihres Geschlechts, ihrer Herkunft, ihres Bildungshintergrunds und ihrer 
Lebenskontexte. frac bietet Einzel- und Gruppenberatungen an.



Jeanette Bräm
Geschäftsleiterin
Direction générale

Jahresbericht 2024

Une demande constamment élevée 
en conseils à bas seuil 

Depuis 25 ans, le frac connaît une évolution con-
tinue – à l’instar de la nature, de la société, du 
monde du travail et des personnes que nous con-
seillons. « Panta rhei », tout coule : cette très an-
cienne maxime philosophique est pour le frac une 
réalité vécue. En 2024, notre équipe bilingue a mis 
en œuvre plus de six mille heures de consultation, 
s’est pleinement investie pour la conciliation de la 
vie professionnelle et de la vie familiale, et a sou-
tenu l’égalité des chances tant en externe qu’en 
interne !

L’accès à bas seuil de notre offre est une constante 
de l’activité de longue date du frac. Notre service de 
conseils, situé au cœur de Biel/Bienne, est rapide- 
ment et facilement accessible. Chaque jour, de 
nombreuses personnes nous téléphonent, passent 
nous voir personnellement pour obtenir briève-
ment un renseignement, prennent rendez-vous ou 
participent à l’un de nos cours. Par ailleurs, nous 
avons été à nouveau présents une fois par semaine 
au Centre d’orientation professionnelle de Berne et 
toutes les deux semaines au Centre d’orientation 
professionnelle de Thoune. Nous avons pu conseil-
ler 884 personnes au total. Un grand merci pour 
leur confiance à toutes les personnes qui ont eu 
recours à nos conseils ! 

Du conseil à l’action grâce au frac
Dans une analyse parue en 2024, Travail.Suisse 
montre à quel point il est difficile de reprendre pied 
professionnellement après une pause familiale. 
55 pour cent des femmes âgées de 25 à 39 ans et  
7 pour cent des hommes sont concernés. Le Tages-
Anzeiger et la Tagesschau de la SFR ont présenté 
le soutien en conseils et en actions apporté par le 
frac dans le domaine du retour à la vie active (voir 
Relations publiques, p. 20/21). Certaines person-
nes en quête de conseils s’adressent directement 
à nous, d’autres sont orientées vers nous par l’OP :  
Après avoir obtenu des conseils en matière de car-
rière par l‘OP, le frac accompagne les clientes et cli-
ents dans la mise en œuvre des étapes élaborées. 

Il est utile de connaître les conséquences de décisi-
ons importantes et d’en tenir compte dans la plani-
fication de l’avenir.  

C‘est ce que montre le projet « Cash or Crash » 
initié par alliance F. La campagne « Chaque déci-
sion compte ! » a été soutenue par le frac en tant 
qu‘organisation partenaire. L’outil en ligne calcule 
les effets financiers de décisions personnelles tel-
les que le mariage, le travail à temps partiel, les 
enfants ou les formations continues. Essayez-le sur  
www.cashorcrash.ch !

Le frac est également de bon conseil pour les  
entreprises
Depuis plusieurs années, le frac propose égale-
ment des prestations de service aux entreprises 
et aux organisations. Nous réalisons par exemple 
des consultations et des formations sur mesure 
sur le harcèlement sexuel et moral au travail. Les 

 Les conseils en réinsertion dans la vie active 
donnés à un stade précoce à des mères et à des pères  
 permettent d’empêcher la pauvreté dans les familles.
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Le frac met en pratique le principe de la conciliation 
 de la vie professionnelle et de la vie familiale également  
en interne et promeut l’égalité des chances. 

entreprises peuvent également charger le frac 
d’agir pour leurs collaboratrices et collaborateurs 
en tant que service de médiation neutre externe 
pour qu’ils osent aborder rapidement des conflits. 
En 2024, nous avons pu organiser des ateliers de 
sensibilisation et conclure de nouveaux contrats en 
tant que service de médiation externe. 

Le frac participe également au « Réseau égalité 
Berne francophone » qui soutient des projets dans 
la partie francophone du canton de Berne – par 
exemple dernièrement « Entreprise Égalité », une 
plateforme pour des entreprises qui s’engagent en 
faveur de l’égalité dans les régions de Bienne et du 
Grand Chasseral. 

Nouvelles de l’équipe
En 2024, nous nous sommes réjouis avec la colla-
boratrice du frac Julia Kettner de l’obtention de son 
diplôme d’employée de commerce CFC selon l’art. 
32 (voir aussi son témoignage à la page 13). Tatiana  
Kopytko achève sa deuxième année de forma-
tion d’employée de commerce CFC selon l’art. 32  
auprès du frac. Berrak Keles a commencé sa for-
mation au cours de l’été 2024 ; elle participe au pro-
jet « 2 e chance pour une 1re formation » de la fon-
dation Stanley Thomas Johnson. À la fin de l’année,  
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
le frac a pu en outre recruter le premier homme 
au sein de l’équipe ; ainsi va l’égalité des chances 
concrètement vécue !

Comme vous avez pu en prendre connaissance 
dans l’éditorial, de nombreux changements ont en 
outre eu lieu au niveau de la direction. Durant l’été, 
notre nouveau trio de la DIR a soumis des questi-
ons de direction à des analyses approfondies dans 
le cadre de coachings individuels et de retraites 
communes. Nous remercions notre formidable 
équipe et le comité pour leur soutien en cette an-
née 2024 riche en défis.

Le frac reste vivant, dynamique et engagé
Tout au long de ses 25 années d’existence, le frac a 
su régulièrement s’adapter aux changements de si-
tuation et contracter de nouveaux et précieux par-
tenariats, par exemple avec le Service spécialisé de 
l’insertion professionnelle (SSIP Seeland) ou avec 
le canton de Berne dans le cadre des Programmes 
d’occupation et d’insertion proposés dans le cadre 
de l’aide sociale (POIAS). Ce mandat fera l’objet de 
changements dans un proche avenir et nous con-
frontera à de nouveaux défis. Tout change (comme 
toujours), mais le frac reste plus que jamais vivant, 
dynamique et engagé.

Jeanette Bräm | Danielle Nagel | Svenja Hänni
Direction élargie du frac

Danielle Nagel 
Fachleiterin Beratung und Vermittlung 

Direction conseil et placement

Svenja Hänni
Fachleiterin Administration 
Direction administration

Une demande constamment élevée en conseils à bas seuil 



Konstant hohe Nachfrage 
nach niederschwelliger Beratung 

frac ist seit 25 Jahren kontinuierlich im Wan-
del – genau wie die Natur, die Gesellschaft, die 
Arbeitswelt und die Menschen, die wir beraten.  
«Panta rhei», alles fliesst: Dieses alte philosophi-
sche Bonmot ist bei frac gelebte Realität. 2024 
hat unser zweisprachiges Team über sechstau-
send Beratungsstunden umgesetzt, sich aktiv 
für die Vereinbarkeit von Beruf und Familie ein-
gesetzt und Chancengleichheit gefördert, extern 
ebenso wie intern! 

Eine Konstante in der langjährigen Tätigkeit 
von frac ist die Niederschwelligkeit unseres An-
gebots. Unsere Beratungsstelle im Herzen von  
Biel/Bienne ist räumlich und zeitlich gut erreichbar. 
Täglich rufen viele Menschen bei uns an, kommen  
für eine kurze Auskunft persönlich vorbei, nehmen  
einen vereinbaren Termin wahr oder besuchen 
einen unserer Kurse. Wir waren auch wieder 
einmal wöchentlich im BIZ Bern und alle zwei  
Wochen im BIZ Thun präsent. Insgesamt konnten 
wir 884 Personen beraten. Herzlichen Dank allen 
Ratsuchenden für ihr Vertrauen! 

Dank frac vom Rat zur Tat
In einer 2024 erschienenen Analyse zeigt  
Travail.Suisse auf, wie schwierig es ist, nach einer 
Familienpause beruflich wieder Fuss zu fassen. 
Betroffen sind 55 Prozent der Frauen zwischen 25 
und 39 Jahren und 7 Prozent der Männer. Im Ta-
ges-Anzeiger und in der Tagesschau von SRF wur-
de berichtet, wie frac Menschen mit Rat und Tat 

beim Wiedereinstieg unterstützt (siehe Öffentlich-
keitsarbeit, S. 20/21). Einige Ratsuchende finden  
von sich aus den Weg zu uns, andere werden 
durch das BIZ an uns verwiesen: Nach erfolgter 
Laufbahnberatung durch das BIZ begleitet frac 
die Kundinnen und Kunden dabei, die erarbeiteten 
Schritte umzusetzen. 

Es lohnt sich, die Konsequenzen wichtiger Ent-
scheidungen zu kennen und in die Lebenspla-
nung einzubeziehen. Dies zeigt das von alliance F  
lancierte Projekt «Cash or Crash». Die Kampagne 
«Jede Entscheidung zählt!» hat frac als Partner-
organisation unterstützt. Das Online-Tool rechnet 
vor, wie sich persönliche Entscheidungen wie Hei-
rat, Teilzeitarbeit, Kinder oder Weiterbildungen 
finanziell auswirken. Probieren Sie es aus unter  
www.cashorcrash.ch!

Auch Unternehmen sind bei frac gut beraten
Seit einigen Jahren bietet frac auch Dienstleis-
tungen für Unternehmen und Organisationen an. 
Wir führen etwa Beratungen und massgeschnei-
derte Schulungen zu sexueller Belästigung am 

Arbeitsplatz und Mobbing durch. Unternehmen 
können frac auch damit beauftragen, als externe, 
neutrale Vertrauensstelle für ihre Mitarbeitenden 
zu agieren, damit diese sich getrauen, Konflikte 
rasch anzusprechen. 2024 konnten wir Sensibili-
sierungsworkshops umsetzen und neue Verträge 
als externe Vertrauensstelle abschliessen. 

 Werden Mütter und Väter frühzeitig zum 
Wiedereinstieg ins Erwerbsleben beraten, kann Armut 
 in Familien verhindert werden.

Rapport annuel 2024
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frac wirkt überdies beim Netzwerk «Réseau  
égalité Berne francophone» mit, das Projekte im 
französischsprachigen Teil des Kantons Bern för-
dert – neu etwa «Entreprise Égalité», eine Platt-
form für Unternehmen, die sich in den Regionen 
Biel und Grand Chasseral für Gleichstellung en-
gagieren. 

Neuigkeiten aus dem Team
2024 freuten wir uns mit frac-Mitarbeiterin Julia 
Kettner über ihren erfolgreichen Abschluss als 
Kauffrau EFZ nach Art. 32 (siehe auch ihr Testi-
monial auf S. 13). Tatiana Kopytko absolviert bei 
frac das zweite Ausbildungsjahr zur Kauffrau EFZ 
nach Art. 32. Berrak Keles startete die Ausbildung 
im Sommer 2024; sie nimmt am Projekt 2. Chance 
auf eine 1. Ausbildung der Stanley Thomas John-
son Stiftung teil. Ende Jahr konnte frac zudem 
den ersten Mann ins Team holen – so geht gelebte 
Chancengleichheit!

Wie Sie aus dem Editorial erfahren haben, hat sich 
auch auf Führungsebene viel getan. Im Sommer 
hat sich unser neues GL-Trio in Einzelcoachings 
und gemeinsamen Retraiten intensiv mit Füh-
rungsfragen befasst. Wir danken unserem tollen 
Team und dem Vorstand für den Rückhalt im her-
ausfordernden Jahr 2024.

frac bleibt lebendig, dynamisch und engagiert
In den 25 Jahren seines Bestehens konnte sich 
frac immer wieder den veränderten Umständen 
anpassen und wertvolle neue Partnerschaften 
eingehen, etwa mit der Fachstelle Arbeitsinteg-
ration – FAI Seeland bzw. dem Kanton Bern im 
Rahmen der Beschäftigungs- und Integrations-
angebote der Sozialhilfe (BIAS). Dieses Mandat 
wird sich in absehbarer Zeit verändern und uns 
vor neue Herausforderungen stellen. Es ist (wie 
immer) alles im Wandel – frac bleibt lebendig,  
dynamisch und engagiert wie eh und je.

Jeanette Bräm | Danielle Nagel | Svenja Hänni
Erweiterte Geschäftsleitung frac

frac lebt das Prinzip der Vereinbarkeit von Beruf und Familie 
auch intern und fördert Chancengleichheit. 

Konstant hohe Nachfrage nach niederschwelliger Beratung 



Témoignages

Jahresbericht 2024

Oumalkaire Ali Mogueh, 48 ans 

En 2021, mon objectif professionnel de départ était d’obtenir le brevet fédéral de 
spécialiste en migration. Aujourd‘hui, en 2024, j’ai atteint mon objectif en obtenant 
ce brevet et je travaille dans une association comme responsable des assessments 
(bilans de compétences) en français. 

Ma conseillère au frac, Mme Barbara Dammone, a été d‘une aide inestimable dans mon parcours. Elle 
m’a guidée et aidée à élaborer un plan structuré pour atteindre mon objectif.

La collaboration avec le frac m’a permis de bénéficier de conseils, d’un suivi bienveillant et d’un ac-
compagnement personnalisé. Je me sentais accompagnée tout au long du processus. Trouver une 
place de stage grâce au frac a été déterminant pour acquérir l’expérience nécessaire et avancer vers 
mon objectif.

À l‘avenir, j‘aimerais continuer à utiliser mes compétences pour avoir un impact positif. 

Frau S. R., 49-jährig

Vor 30 Jahren habe ich meine Ausbildung zur Kosmetikerin Ayurveda in Indien  
abgeschlossen. Kurze Zeit später bin ich mit meinem Mann in die Schweiz eingereist 

und habe eine Familie gegründet. Unsere drei Kinder sind inzwischen erwachsen. Vor 
einem Jahr habe ich mir meinen Herzenswunsch ermöglicht und meinen eigenen Kosmetiksalon in Biel 
eröffnet. Die Jahre vorher war ich zu 100 % in der Industrie tätig und konnte mich in meiner Freizeit 
mit diversen Kursen in kosmetischen Behandlungen weiterbilden. Der Bund entschied, dass gewisse 
Behandlungen mit dem Erwerb des Sachkundenachweises V-NISSG durchgeführt werden müssen. Um 
die kostenintensiven Module zu absolvieren, wurde ich von frac für das Verfassen eines Gesuches unter-
stützt. Eine Stiftung unterstütze mich grosszügig mit einem zinslosen Darlehen. Die Zusammenarbeit mit 
der Beraterin war transparent und ich fühlte mich in meinem Anliegen gut begleitet. Ich habe inzwischen 
die nötigen Zertifikate mit Erfolg absolviert und kann meine bestehende Kundschaft weiterhin behandeln. 
Stetig wächst mein Kundenkreis, was mich sehr glücklich macht. Der Weg hat sich gelohnt.
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Testimonials

Kostantina Koshevets, 28-jährig

Während meiner Ausbildung war frac eine grosse Unterstützung. Besonders 
dankbar bin ich meiner Beraterin, die mit ihrer Expertise und Geduld immer an 
meiner Seite war. Sie hat mir gezeigt, wie ich finanzielle Hilfe beantragen kann und 
mich Schritt für Schritt durch den Prozess geführt. Dank ihrer Unterstützung habe ich 
auf alle meine Gesuche positive Antworten erhalten.
Ihre persönliche Betreuung und ihr Engagement haben mir das Gefühl gegeben, nicht allein zu sein. 
Sie hat nicht nur bei organisatorischen Fragen geholfen, sondern mich auch motiviert, meine Ziele 
nicht aus den Augen zu verlieren.
Durch die Hilfe von frac und meiner Beraterin konnte ich mich voll auf meine Ausbildung konzent-
rieren. Dafür bin ich sehr dankbar. Diese Erfahrung hat mir gezeigt, wie wichtig es ist, die richtige 
Unterstützung zu haben.

Julia Kettner, 34-jährig

Im Jahr 2020 begann ich meine Reise im frac, in dem ich mich zunächst ohne umfang-
reiche Erfahrung orientieren musste.

Trotz der anfänglichen Herausforderungen war ich fest entschlossen, meine Fähigkei-
ten kontinuierlich weiterzuentwickeln. 2023 schloss ich mein Handelsdiplom ab, gefolgt von meinem  
Eidgenössischen Fähigkeitszeugnis (Art. 32 BBV, Kauffrau EFZ) im Jahr 2024, das ich mit der Note 
5.0 erlangte. Diese Erfolge haben nicht nur mein Wissen erweitert, sondern auch mein Vertrauen in 
meine Fähigkeiten gestärkt. Heute bin ich stolz darauf, bei meinem neuen Arbeitgeber in der Projekt- 
administration tätig zu sein. In dieser Rolle trage ich grosse Verantwortung für verschiedene Projekte 
sowie die Buchhaltung und Nachkalkulationen. Ich bin sehr dankbar für die Erfahrungen, die ich auf 
meinem Weg in und um frac machen durfte. Auch auf das Team war stets Verlass und sie haben mich bei 
jeder Gelegenheit tatkräftig unterstützt.
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Tatjana Frieden, 32-jährig

Meine Erfahrungen mit dem frac sind sehr positiv. Nachdem ich zwei Jahre lang in 
verschiedenen Arbeitsintegrationsprogrammen war und keinen Job gefunden habe, 

entschied ich mich mit meinem FAI-Berater für das frac, damit ich mich zu 100 % auf die 
Stellensuche konzentrieren kann. Ich wurde beim frac nett begrüsst und man kümmerte sich von Anfang 
an um mich, wenn ich Hilfe brauchte.
Ich bin froh, dass ich mich für diesen Weg entschieden habe. Meine Bewerbungsunterlagen wurden mit 
mir zusammen überarbeitet und somit konnte ich nach dem zweiten Termin bereits mit dem Bewerben  
starten und jede Woche während 2,5 Stunden Bewerbungen verschicken.
Nun kann ich nach knapp einem halben Jahr das Programm verlassen und habe für Anfang nächstes 
Jahr einen Job.
Ich bin sehr dankbar für die Hilfe und bedanke mich herzlichst für die gemeinsame Zeit. Es ist schön, dass 
es einen Ort wie das frac gibt, an dem man gemeinsam im selben Boot sitzt, einander hilft und unterstützt 
wird. Herzlichen Dank auch an meine Kursleiterin.

Jacqueline Thase

Ich wurde letztes Jahr arbeitslos und hatte grosse Angst, dass ich, über  
60-jährig, keinen Job mehr finde. Ausserdem hatte ich eine RAV-Beraterin, die mir 
Druck machte. Dank den Beratungen im frac bekam ich wieder Zuversicht und die  
nötige Unterstützung bei der Stellensuche. Jetzt bin ich sehr glücklich mit meinem neuen Arbeitgeber. 

Témoignages Testimonials
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Dank

Remerciements 
aux mentor-e-s
Nous vous remercions chaleureusement pour le travail précieux et apprécié que vous avez accompli cette 
année pour notre clientèle. Votre engagement, vos conseils et votre disponibilité ont joué un rôle clé dans le 
développement et la réussite de nombreuses personnes.

En partageant vos connaissances et votre soutien, vous avez permis à nos client-e-s de surmonter des défis, 
de saisir de nouvelles opportunités et de construire leur avenir en toute confiance. Votre générosité et votre 
dévouement inspirent non seulement les personnes que vous accompagnez, mais aussi toute notre équipe.

Nous sommes heureux de pouvoir compter sur des personnes comme vous et espérons que l‘année à venir 
sera tout aussi enrichissante et couronnées de succès.

Dank an  
Mentorinnen und Mentoren

Herzlichen Dank für Ihre wertvolle und geschätzte Arbeit, welche Sie in diesem Jahr für unsere Kundschaft 
geleistet haben. Ihr Engagement, Ihr Rat und Ihre Verfügbarkeit haben eine Schlüsselrolle bei der Entwick-
lung und dem Erfolg vieler Menschen gespielt.

Durch die Weitergabe Ihres Wissens und Ihre Unterstützung haben Sie es unseren Kundinnen und Kunden 
ermöglicht, Herausforderungen zu meistern, neue Chancen zu ergreifen und ihre Zukunft mit Zuversicht zu 
gestalten. Ihre Grosszügigkeit und Ihr Engagement inspirieren nicht nur die Menschen, die Sie begleiten, 
sondern auch unser gesamtes Team.

Wir sind froh, auf Menschen wie Sie zählen zu können, und hoffen, dass das kommende Jahr ebenso berei-
chernd und erfolgreich wird.

Remerciements
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L‘impact du frac

L‘impact du frac
Was frac bewirkt

Comment avez-vous apprécié la  
collaboration avec votre conseillère ?

Wie bewerten Sie die Zusammenarbeit mit 
der Beraterin?

La consultation a-t-elle renforcé votre  
confiance en vous ?

Hat die Beratung Ihr Selbstvertrauen  
gestärkt?

Comment évaluez-vous les compétences  
de votre conseillère ?

Wie beurteilen Sie die Kompetenz der  
Beraterin?

79 %
très bien | sehr gut 

84 %
très bien | sehr gut 

73 %
très | sehr 

16 %
bien | gut 

10 %
bien | gut 

22 %
moyennement 
mittelmässig

5 %
satisfaisant | genügend 

6 %
satisfaisant | genügend 

5 %
non | nein 
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Was frac bewirkt

La consultation vous a-t-elle permis 
d’avancer dans des démarches importantes 
concernant votre vie professionnelle ?

Hat die Beratung Ihnen geholfen,  
wichtige Schritte auf dem beruflichen Weg 
vorwärts zu kommen?

Dans le cadre de la consultation, quelle 
importance avait pour vous le thème de la 
conciliation vie professionnelle et famille ?

Wie wichtig war für Sie das Thema  
Vereinbarkeit von Beruf und Familie in der 
Beratung?

56 %
très | sehr

63 %
très | sehr 

29 %
bien | gut 

24 %
moyennement 
mittelmässig

15 %
moyennement | mittelmässig

13 %
pas du tout | überhaupt nicht 
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Statistiques 
Statistik
Personnes en consultation
Beratene Personen

Heures de consultation
Beratungsstunden

Langue de consultation
Beratungssprache 

Sexe
Geschlecht 

884 326

1199 h

Total Clientèle individuelle 
Individualkundschaft

0 16 –20 21-30 80 100 120

D F

6274 h

D 49 %
F 51 %

D 55 %
F 45 %

 70 %
 30 %

 85 %
 15 %

Statistiques

Rapport annuel 2024
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Situation de vie  |  Lebenssituation

42 %
(368)

26 %
(231)

32 % 
(285) 

Partenariat avec enfant(s)
Partnerschaft mit Kindern

Famille monoparentale
Alleinerziehend 

Pas d‘enfants 
Keine Kinder

Thèmes de consultation  |  Beratungsthemen 
(plusieurs possibilités) | (Mehrfachnennungen möglich)

34 % 
Recherche d‘emploi
Stellensuche

10 % 
Réinsertion après une phase familiale
Wiedereinstieg nach Familienphase

19 % 
Réalisation d‘une formation
Umsetzung von Bildung

17 % 
Concilier profession et vie 

familiale/vie privée
Vereinbarkeit Beruf und 

Familie/Privatleben

10 % 
Réinsertion après une période  
de chômage
Wiedereinstieg nach 
Erwerbslosigkeit

5 % 
Problèmes sur le lieu de travail

Probleme am Arbeitsplatz

5 % 
Autres
Anderes 

Statistik
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Relations publiques

Relations publiques | Öffentlichkeitsarbeit

Présence dans les médias en 2024
En 2024, 1 article été publié dans la presse en ligne et écrite par ou sur le frac.

Formation initiale à l’âge adulte : des job coaches accompagnent sur la voie de la réussite
2ème chance pour une 1er formation, 27.02.2024   Article de journal

Événements
Le frac était présent aux événements suivants :
14 novembre 24 Forum Migration et Intégration, Bienne 

3
Seite Drei

Freitag, 28. Juni 2024

Alexandra Aregger
Sind sie erst einmal raus, kom-
men sie nicht so schnell wieder
zurück: 55 Prozent der Frauen
zwischen 25 und 39 Jahren ver-
lassen den Arbeitsmarkt aus fa-
miliären Gründen. Bei denMän-
nern sind es sieben Prozent. In
der Regel kehren die Frauen erst
nach fünf bis zehn Jahren zurück.

Denn es gibt zahlreiche Hür-
den, wie Travailsuisse in einer
neuen Analyse aufzeigt. Der
Dachverband derArbeitnehmen-
den kommt zumSchluss: Seit der
letztenAnalyse vor 10 Jahren hat
sich «nur sehrwenig geändert»,
was die Förderung einesWieder-
einstiegs betrifft.Warum ist die Rückkehr in die
Arbeitswelt so schwer?Angela Steffen (46),Pflegefachfrau

«Ich habe vor 26 Jahren die Leh-
re zur Krankenschwester ge-
macht. Heute nennt man das
Pflegefachfrau. Und da liegt
schon mein Kernproblem: Das
Berufsbild hat sich wahnsinnig
verändert.

Meinen Job habe ich damals
sehr gemocht, aber fürmichwar
immer klar, dass ich Kinderwill.
Vor 20 Jahren kam mein erster
Sohn zurWelt. Erwar eine Früh-
geburt und brauchte eine lange,
intensive Betreuung. Eine Rück-
kehr in den Berufwarnichtmög-
lich, zudem bekam ich darauf
noch zwei weitere Kinder, rela-
tiv nahe aufeinander. Und etwas
später noch ein viertes. Ich habe
dazwischen mal zwei Jahre lang
gearbeitet, in einem Altersheim
in meinem Dorf. Mein damals
jüngstes Kind konnte ichmit zur
Arbeit nehmen.Daswar zwar an-
strengend, aber sehr hilfreich.
Dannwar ich langeTagesmutter,
designte und verkaufte daneben
Torten. Irgendwann fiel mir die
Decke auf den Kopf. Ich hatte
kaummehr soziale Kontakte. Zu-
dem trennte ich mich von mei-
nemMann undwar auf Geld an-
gewiesen.

Ich ging zur Berufsberatung.
Dort kristallisierte sich heraus,
dass ich inderPflege bleiben soll-
te.Aberweil sich dieArbeit voral-
lem durch die Digitalisierung
starkverändert hatte,hiess es, ich
müsseWiedereinstiegskursema-
chen. Diese kosten schnell meh-
rereTausend Franken, das konn-
te ich schlichtnicht bezahlen.Eine
Beratungsstelle half mir dann,
Geld für die Kurse aufzutreiben.

Heute arbeite ich in einem40-
bis teils 50-Prozent-Pensum bei
einemArzt alsmedizinische Pra-
xisassistentin respektive Sekre-
tärin. Leider bin ich praktisch nur
imBüro, ich sehnemich nach Pa-
tientenkontakt. Darum habe ich
mich schon beimehrerenAlters-
heimen und Spitälern beworben.
Doch obwohl Pflegenotstand
herrscht, will mich niemand für
zwei fixe Tage anstellen. Eswird
enorme Flexibilitätmit kurzfris-
tigen Einsätzen verlangt, auch
am Wochenende. Wer schaut
dann zu meinen Kindern?Das zerrt an der Motivation.
Und am Selbstvertrauen.»
Wie Steffen ergeht esvielen Frau-
en:Wegen derBetreuungspflich-
ten sind sie zeitlich nicht sehr fle-
xibel. Auch fehlt es ihnen bei der

Stellensuche häufig am sozialen
Netzwerk.Und sie haben«ein ge-
ringes Selbstwertgefühl in Bezug
auf ihre in der Familienarbeit er-
worbenenKompetenzen», soTra-
vailsuisse. Weil ihnen nicht auf-
gezeigt wird, wie sie diese in der
Arbeitswelt nutzen können.«Viele nehmen darum Mini-
jobs an», sagt Andrea Fromm-
herz. Sie ist Co-Geschäftsleiterin
des Beratungszentrums Frac, das
Frauen im Kanton Bern bei der
Vereinbarkeit von Job und Fami-
lie unterstützt. «Wir erleben nach
wie vor, dass Frauen ihr Er-
werbsleben hauptsächlich rund
umdie Familie organisieren.Das
hat häufig zur Folge, dass sie
Stellen annehmen, die nicht ih-
ren Kompetenzen entsprechen
und tiefe Verantwortung bein-
halten.» KlassischeMinijobs fin-
deman beispielsweise imDetail-
handel, in der Betreuung, Reini-
gung oder Administration.Frommherz sagt, viele Frau-
en würden in der familiär be-
dingten Pause auf eine berufli-
che Weiterentwicklung verzich-
ten. «Je länger diese Situation
andauert, desto schwierigerwird
es, den beruflichenAnschluss im
ursprünglichen Beruf zu behal-
ten. Deshalb ist es umso wichti-
ger, einen Fuss in diesemdrin zu
behalten.»

«Wer schaut dann zumeinen Kindern?»

Nach Familienpause Eine neue Analyse zeigt: Steigen Mütter aus der Arbeitswelt aus,

kehren sie erst nach Jahren zurück. Drei Mütter erzählen, weshalb der Wiedereinstieg so schwer ist.

«ObwohlPflegenotstandherrscht, willmich niemandfür zwei fixeTage anstellen.»
Angela SteffenPflegefachfrau

Angela Steffen, vierfache Mutter, will zurück in ihren alten Job – hier spielt sie mit ihrem Sohn Elia. Foto: Beat Mathys

Mara Stucki (44),kaufmännische Angestellte«Meine Tage sind sehr intensiv,
von früh bis spät: Bei der Arbeit
sollteman 100Prozent geben,und
wenn man nach Hause kommt,
will ich meinen Kindern Quality
Timebieten.Und ihreDiktate kor-
rigieren. Und soweiter.IchhabedreiAusbildungenge-
macht: eine Lehre imöffentlichen
Verkehr, eine Ausbildung in der
ReisebrancheunddasKVauf dem
zweiten Bildungsweg. Wegen
meinervierKinderhabe ich rund
10 Jahre nicht in diesenBereichen
gearbeitet. Und das Zurückkeh-
ren ist echt schwierig.Denn auch
nach 10 Jahren habe ich noch ge-
nauso den Anspruch, eine tolle
Mutter zu sein – und gleichzeitig
muss ich nun aufgrund einer
Scheidung für Geld sorgen.Zwarhabe ich einen Job gefun-
den, der meine Tourismus- und
KV-Kenntnisse verbindet. Doch
ich und auch meine Kinder zah-
len dafür einen hohen Preis. Ich
muss praktisch jedesWochenen-
de arbeiten.Das geht nur,weil der
VaterderKinder an denWochen-
enden frei hat.Sohabe ich einwe-
niger schlechtes Gewissen.Keiner darf wissen, dass ich
heimlich auf dem Klo eine SMS
anmeine Kinder schicke und ih-

nen sage: Hört auf zu streiten.
Dass man fürs Rauchen eine
Pause macht, hinterfragt nie-
mand. Aber für die Kinder? Ja
nicht!

Baldwechsle ich die Stelle und
muss nur noch selten am Wo-
chenende arbeiten. Aber es frus-
triert mich sehr, dass man mir
nicht die Chance gibt, den Job
auszuüben, für den ich qualifi-
ziert bin. Einmal hiess es, ich sei
zwar die Favoritin, doch wegen
derKinder trautemanmirden Job
nicht zu.

Ich habe nun nebenbei ein
Tourismus-Studium begonnen,
weil ichmir erhoffe, einen Büro-
job in derMännerwelt zu bekom-
men, bei dem ich nicht zu Rand-
zeiten arbeitenmuss und fair be-
zahlt werde. Meine Kinder und
ich sind parat, diesenWeg zu ge-
hen – auf Kosten der Familie.
Weil es macht mit den Kindern
etwas, wenn die Mama arbeiten
geht. Ich will, dass sie irgend-
wann zurückblickenwerden und
trotzdem sagen können: Ich hat-
te eine tolle Kindheit.»
Insgesamt arbeiten heute zwar
deutlich mehr Frauen mit Kin-
dern als noch vor 30 Jahren.
Trotzdem ging vergangenes Jahr
auch der Bundesrat das Thema
Wiedereinstieg an. Er liess eine

Studie durchführen, die zeigte:
82 Prozent der nicht erwerbstä-
tigen Mütterwären es gerne. Der
Bundesrat attestierte, dass gera-
dewegendes Fachkräftemangels
das «Potenzial von Frauen noch
besser zu nutzen» sei. Allerdings
sei das Thema in der Gleichstel-
lungspolitik genügend eingebet-
tet, es brauche keine zusätzlichen
Massnahmen.Das siehtTravailsuisse anders.
Der Verband fordert eine natio-
nale Strategie, um arbeitswillige
Mütter zu erreichen. Auch sollen
Wirtschaft und Politik dafür sor-
gen, dass direkte und indirekte
Kosten desWiedereinstiegs über-
nommenwerden, beispielsweise
durch Bildungsgutscheine. Es
brauche zudem mehr nieder-
schwellige und kostenlose Bera-
tungsangebote.Der Arbeitgeberverband hin-
gegen sagt, es gebe bereits heu-
te zahlreicheAngebote für Frau-
en, die sich neu positionieren
wollten. Für über 40-Jährige
etwa das kostenlose Beratungs-
angebot «viamia».Auchwürden
Quereinstiege gefördert und bei-
spielsweise in derHotellerie und
Restauration kostenlose Fach-
und Sprachkurse angeboten.AdelinaDervishi (40),(Name geändert)Ärztin

«Ich habe mein Medizinstudium
in meiner Heimat Kosovo ge-
macht. Das dauert sechs Jahre,
wie hier in derSchweiz.Unddoch
scheint es hier nicht gleich viel
wert zu sein wie in Kosovo. Vor
11 Jahren kam ich hierher, mach-
te zwei Praktika, dann bekam ich
mein erstes Kind. Vor der Geburt
versuchte ich bei meinem dama-
ligen Arbeitgeber – ein Psychiat-
riezentrum – eine Anschlusslö-
sung für danach zu vereinbaren.
Doch da ich nicht garantieren
konnte,dass ich nachdreieinhalb
Monaten Mutterschaftsurlaub
wiederarbeiten kann,wollteman
mir keine feste Stelle geben. Ich
habemich dannnach achtMona-
ten gemeldet, doch es hiess, sie
könntenmirkeinen Job anbieten.
Danach wurde es intensiv: Ich
habemich auf viele Stellen in di-
versen Spitälern beworben, doch
erhielt nurAbsagen.Vielleicht lag
es anmeinen Bewerbungsunter-
lagen? An meinem damals noch
nicht so guten Deutsch?Dasselbe passierte, als mein
zweites Kind zurWelt kam.Als es
ein Jahr altwar, bewarb ichmich
aufmehrereAssistenzstellen, bot
aber auch immer an, zuerst ein
Praktikum zu machen. Obwohl
das viel weniger Lohn gegeben
hätte. Vielfach erhielt ich keine
Antwort, oder es hiess, sie hätten
bessere Kandidaten gehabt.
Zweimalwurdemir sogar gesagt,
mein Kopftuch sei ein Problem.
Je länger es dauerte, desto häufi-
ger hiess es auch, ich sei zu lan-
ge nicht im Job gewesen.Doch ich habe in den letzten
10 Jahren nicht geschlafen. Ich
habemich immerwieder bewor-
ben, habe dank eines Coachings
meine Unterlagen verbessert.
Auf dem Bewerbungsfoto trage
ich nun einen Schal, der nicht
sofort als religiös interpretiert
werden kann. Ich gebe nicht auf
und hoffe, bald in einer Klinik
eine 40- bis 60-Prozentstelle zu
kriegen.»
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Wir sindAjour

Sarah ZurbuchenRedaktorin Bieler Tagblatt: Interessiert sich für das Unspektakuläre

und (allzu) Menschliche.

«Biel ist ein spannenderOrganismus,wir entdeckenimmerwieder neueSeiten davon.»

BIZ-Laufbahnwoche«Wir regen dazu an, die eigene berufliche Situation zu reflektieren»

Vom18. bis 22.Novemberführen die BIZ Berufsbera-tungs- und Informationszentren
eine Laufbahnwoche durch –die Gelegenheit, sich mit dereigenen Laufbahn auseinander-

zusetzen. Das Angebot richtet
sich an alle Erwachsenen undbeinhaltet auch spezifischeAngebote für MigrantinnenundMigranten. Im Gespräch:Aline Hänggi vom BIZ Biel.

ROLF MARTI

Frau Hänggi: Warum braucht eseine Laufbahnwoche?Dafür gibt es primär zwei Gründe. Ers-
tens ist es angesichts der Dynamik
in der heutigen Arbeitswelt wichtig,
seine Kompetenzen à jour zu halten.
Daher sollte man von Zeit zu Zeit eine
Standortbestimmung vornehmen.
Zweitens verspüren viele Berufsleute
im Verlauf des Arbeitslebens das Be-
dürfnis, sich beruflich zu verändern,
Neues zu wagen und/oder sich wei-
terzubilden. Mit den Laufbahnwochen
regen wir dazu an, die eigene berufli-
che Situation zu reflektieren und neue
Möglichkeiten zu entdecken.
Wie machen Sie das?Indem wir während der Laufbahn-
woche an unseren acht BIZ-Standor-
ten vielfältige, niederschwellige und
kostenlose Informations- und Bera-
tungsangebote bereithalten und die
Öffnungszeiten unserer Infotheken
erweitern. Es lohnt sich, einen Blick
in unser Programm zu werfen (siehe
Kasten). Übrigens: Wer beim Besuch

«Es lohnt sich, einen Blick in unser Programm zu werfen», sagt Aline Hänggi zur BIZ-Laufbahnwoche.
Bild: zvg

auf den Geschmack kommt, erhält
einen Gutschein für eine vertiefende
Laufbahnberatung.
An wen richten sich die Angebote
der Laufbahnwoche?An alle erwachsenen Personen – egal,
ob sie eine berufliche Veränderung
anstreben, einen Bildungsabschluss
nachholen, ihre Bewerbungsstrategie
optimieren oder sich einfach vom viel-
fältigen Bildungsangebot inspirieren
lassen wollen. Unsere Beraterinnen
und Berater sind offen für alle Fragen

HerausgeberMittelschul- und Berufsbildungsamt
Internetseite: www.be.ch/einsteiger
Newsletter: www.be.ch/berufsbildungsbrief
Kontakt: einsteiger@be.ch

Unterstütztdurch:

der Schweiz im Rahmen dieses Pro-
zesses erwarten. Eine weitere Hürde
ist das Bewerbungsdossier. Da bieten
wir konkrete Hilfestellung an, indem
wir über formale und gestalterische
Aspekte informieren sowie das Dos-
sier auf sprachliche Korrektheit über-
prüfen.

In Biel findet eine einstündigeInformationsveranstaltung fürMigrantinnen und Migranten statt.
Beteiligt ist auch das Informations-
und Beratungszentrum frac.Warum?
frac engagiert sich imThemenbereich
«Arbeits- und Berufsleben» und ist
in der Region gut verankert. Unsere
Angebote ergänzen sich, weil frac
nebst Information und Beratung auch
Realisierungsunterstützung anbietet.
Das ist gerade für Migrantinnen und
Migranten wertvoll.
In Bern führen Sie einen vier-stündigen Workshop für Migran-
tinnen und Migranten durch. Was
erwartet die Teilnehmenden?Der Workshop vermittelt einerseits
Know-how zum Schweizer Arbeits-
markt, zur Stellensuche und zu den

Anforderungen an ein Bewerbungs-
dossier. Andererseits geht es dar-
um, im Rahmen des Workshops am
persönlichen Bewerbungsdossier zu
arbeiten. Der Workshop ist übrigens
zweigeteilt: Im Dezember findet ein
Follow-up statt. Dazwischen haben
die Teilnehmenden Gelegenheit, an
ihrem Dossier zu arbeiten. Für den
Workshop in Bern ist eine Anmeldung
erforderlich.
Die Laufbahnwoche findet zumzweiten Mal statt. Der erste Durch-
lauf war also ein Erfolg?Absolut. Es haben viele Leute teilge-
nommen und wir haben viele positive
Rückmeldungen erhalten. Die erste
Laufbahnwochehat gezeigt,wiegross
auch bei Erwachsenen der Bedarf
nach aktueller Information, Orientie-
rung und Unterstützung ist. Natürlich
wünschen wir uns, dass diese jährlich
durchgeführte Woche noch viel mehr
Menschen zumNachdenken über ihre
beruflichen Träume und Ziele bringt.

EINSTEIGER

und Anliegen rund um das Thema
«Beruf und Laufbahn».
Ist das Programm an allen BIZ-Standorten identisch?Kurzberatungen und Bewerbungs-

Checks gibt es an allen Standorten.
Darüber hinaus variiert das Veranstal-
tungsangebot von Standort zu Stand-
ort. Wer in Langenthal wohnt und in
Bern ein interessantes Angebot für
sich entdeckt, darf aber selbstver-
ständlich auch dort teilnehmen –
und umgekehrt. Achtung: Für einige

Angebote ist eine Anmeldung erfor-
derlich.

In Biel und Bern gibt es spezifische
Angebote für Migrantinnen undMigranten. Was wird thematisiert?
Der Bewerbungsprozess. Er ist für
Migrantinnen und Migranten beson-
ders anspruchsvoll. Eine Herausfor-
derung besteht darin, dass es im Be-
werbungsprozess von Land zu Land
andere Vorgehensweisen und andere
Gepflogenheiten gibt. Wir zeigen den
Teilnehmenden, was Unternehmen in

BIZ-Laufbahnwoche: 18. bis 22. November 2024
Menschen im Erwerbsalter sollten sich regelmässig mit ihrer Laufbahn be-

fassen, um beruflich am Ball zu bleiben. Die BIZ-Laufbahnwoche bietet die

Gelegenheit dazu. Im Zentrum stehen Themen wie «aktive Laufbahngestal-

tung», «Arbeitsmarktfähigkeit» und «berufliche Selbstverantwortung». Das

Angebot umfasst Beratungen, Bewerbungs-Checks, Job-Interview-Trainings,

Bewerbungstipps sowie Kurse undWorkshops zu spezifischen Themen. Das

vollständige Programm gibts unterwww.be.ch/biz-laufbahnwoche.

BIZ-Laufbahnwoche«Wir regen dazu an, die eigene berufliche Situation zu reflektieren»

Vom18. bis 22. Septemberführen die BIZ Berufsbera-tungs- und Informationszentren
eine Laufbahnwoche durch –die Gelegenheit, sich mit dereigenen Laufbahn auseinander-

zusetzen. Das Angebot richtet
sich an alle Erwachsenen undbeinhaltet auch spezifischeAngebote für MigrantinnenundMigranten. Im Gespräch:Aline Hänggi vom BIZ Biel.

ROLF MARTI

Frau Hänggi: Warum braucht es
eine Laufbahnwoche?Dafür gibt es primär zwei Gründe. Ers-
tens ist es angesichts der Dynamik
in der heutigen Arbeitswelt wichtig,
seine Kompetenzen à jour zu halten.
Daher sollte man von Zeit zu Zeit eine
Standortbestimmung vornehmen.
Zweitens verspüren viele Berufsleute
im Verlauf des Arbeitslebens das Be-
dürfnis, sich beruflich zu verändern,
Neues zu wagen und/oder sich wei-
terzubilden. Mit den Laufbahnwochen
regen wir dazu an, die eigene berufli-
che Situation zu reflektieren und neue
Möglichkeiten zu entdecken.Wie machen Sie das?Indem wir während der Laufbahn-

woche an unseren acht BIZ-Standor-
ten vielfältige, niederschwellige und
kostenlose Informations- und Bera-
tungsangebote bereithalten und die
Öffnungszeiten unserer Infotheken
erweitern. Es lohnt sich, einen Blick
in unser Programm zu werfen (siehe
Kasten). Übrigens: Wer beim Besuch

«Es lohnt sich, einen Blick in unser Programm zu werfen», sagt Aline Hänggi zur BIZ-Laufbahnwoche.
Bild: zvg

auf den Geschmack kommt, erhält
einen Gutschein für eine vertiefende
Laufbahnberatung.
An wen richten sich die Angebote
der Laufbahnwoche?An alle erwachsenen Personen – egal,
ob sie eine berufliche Veränderung
anstreben, einen Bildungsabschluss
nachholen, ihre Bewerbungsstrategie
optimieren oder sich einfach vom viel-
fältigen Bildungsangebot inspirieren
lassen wollen. Unsere Beraterinnen
und Berater sind offen für alle Fragen

HerausgeberMittelschul- und Berufsbildungsamt
Internetseite: www.be.ch/einsteiger
Newsletter: www.be.ch/berufsbildungsbrief
Kontakt: einsteiger@be.ch

Unterstütztdurch:

der Schweiz im Rahmen dieses Pro-
zesses erwarten. Eine weitere Hürde
ist das Bewerbungsdossier. Da bieten
wir konkrete Hilfestellung an, indem
wir über formale und gestalterische
Aspekte informieren sowie das Dos-
sier auf sprachliche Korrektheit über-
prüfen.

In Biel findet eine einstündigeInformationsveranstaltung fürMigrantinnen und Migranten statt.
Beteiligt ist auch das Informations-
und Beratungszentrum frac.Warum?
frac engagiert sich imThemenbereich
«Arbeits- und Berufsleben» und ist
in der Region gut verankert. Unsere
Angebote ergänzen sich, weil frac
nebst Information und Beratung auch
Realisierungsunterstützung anbietet.
Das ist gerade für Migrantinnen und
Migranten wertvoll.
In Bern führen Sie einen vier-stündigen Workshop für Migran-
tinnen und Migranten durch. Was
erwartet die Teilnehmenden?Der Workshop vermittelt einerseits
Know-how zum Schweizer Arbeits-
markt, zur Stellensuche und zu den

Anforderungen an ein Bewerbungs-
dossier. Andererseits geht es dar-
um, im Rahmen des Workshops am
persönlichen Bewerbungsdossier zu
arbeiten. Der Workshop ist übrigens
zweigeteilt: Im Dezember findet ein
Follow-up statt. Dazwischen haben
die Teilnehmenden Gelegenheit, an
ihrem Dossier zu arbeiten. Für den
Workshop in Bern ist eine Anmeldung
erforderlich.
Die Laufbahnwoche findet zumzweiten Mal statt. Der erste Durch-
lauf war also ein Erfolg?Absolut. Es haben viele Leute teilge-
nommen und wir haben viele positive
Rückmeldungen erhalten. Die erste
Laufbahnwochehat gezeigt,wiegross
auch bei Erwachsenen der Bedarf
nach aktueller Information, Orientie-
rung und Unterstützung ist. Natürlich
wünschen wir uns, dass diese jährlich
durchgeführte Woche noch viel mehr
Menschen zumNachdenken über ihre
beruflichen Träume und Ziele bringt.

EINSTEIGER

und Anliegen rund um das Thema
«Beruf und Laufbahn».
Ist das Programm an allen BIZ-
Standorten identisch?Kurzberatungen und Bewerbungs-
Checks gibt es an allen Standorten.
Darüber hinaus variiert das Veranstal-
tungsangebot von Standort zu Stand-
ort. Wer in Langenthal wohnt und in
Bern ein interessantes Angebot für
sich entdeckt, darf aber selbstver-
ständlich auch dort teilnehmen –
und umgekehrt. Achtung: Für einige

Angebote ist eine Anmeldung erfor-
derlich.

In Biel und Bern gibt es spezifische
Angebote für Migrantinnen und
Migranten. Was wird thematisiert?
Der Bewerbungsprozess. Er ist für
Migrantinnen und Migranten beson-
ders anspruchsvoll. Eine Herausfor-
derung besteht darin, dass es im Be-
werbungsprozess von Land zu Land
andere Vorgehensweisen und andere
Gepflogenheiten gibt. Wir zeigen den
Teilnehmenden, was Unternehmen in

BIZ-Laufbahnwoche: 18. bis 22. November 2024
Menschen im Erwerbsalter sollten sich regelmässig mit ihrer Laufbahn be-

fassen, um beruflich am Ball zu bleiben. Die BIZ-Laufbahnwoche bietet die

Gelegenheit dazu. Im Zentrum stehen Themen wie «aktive Laufbahngestal-

tung», «Arbeitsmarktfähigkeit» und «berufliche Selbstverantwortung». Das

Angebot umfasst Beratungen, Bewerbungs-Checks, Job-Interview-Trainings,

Bewerbungstipps sowie Kurse undWorkshops zu spezifischen Themen. Das

vollständige Programm gibts unterwww.be.ch/biz-laufbahnwoche.

Verwaltung/Administration

EINWOHNERGEMEINDEHILTERFINGEN

Die Gemeinde Hilterfingen – mit ihren Ortsteilen Hilterfingen und Hünibach – liegt

am sonnigen rechten Thunerseeufer und bietet ihren rund 4’200 Einwohnerinnen

und Einwohnern eine hohe Lebensqualität. Als erste Anlaufstelle für die Anliegen

der Bevölkerung engagiert sich die Gemeindeverwaltung für ein modernes und

lebenswertes Umfeld. Zur Verstärkung unseres Teams suchen wir per 1. Januar

2025 oder nach Vereinbarung eine*n
Leiter*in Bauverwaltung (80–100%)

Ihr Verantwortungsbereich: Leitung und Organisation der Bauverwaltung mit den Bereichen Tiefbau,

Hochbau Baubewilligungsverfahren, Raumplanung, Baupolizei

 Führung und Motivation eines engagierten Teams sowie kontinuierliche Weiter-

entwicklung der internen Prozesse
 Begleitung und Koordination von Bauprojekten in enger Zusammenarbeit mit

externen Planungsbüros und Behörden
 Sicherstellung der gesetzlichen Vorschriften im Bauwesen, in der Raumplanung

und im Tiefbau Eigenständige Durchführung von Baubewilligungsverfahren und Baukontrollen

sowie Vorbereitungsarbeiten im Baupolizeiwesen

 Ansprechpartner*in für Bürger*innen, Architekten*innen und Bauherrschaften

bei sämtlichen bau- und planungsrechtlichen sowie hoch- und tiefbautechnischen

Fragen
Ihr Profil:
 Kaufmännische oder bautechnische Ausbildung mit Diplom als Bernische*r

Bauverwalter*in oder die Bereitschaft, dieses zu erlangen

 Ausbildung im Bauwesen, in der Raumplanung oder im Tiefbau sowie mehrjähri-

ge Berufserfahrung in der Bauverwaltung oder im öffentlichen Dienst

 Erfahrung im Tiefbau ist von Vorteil
 Solide Führungskompetenzen und soziale Kompetenz im Umgang mit Mitarbei-

tenden und Anspruchsgruppen
 Fundierte Kenntnisse im Bau- und Planungsrecht der Schweiz

 Selbstständige, lösungsorientierte Arbeitsweise und stilsichere schriftliche sowie

mündliche Kommunikationsfähigkeit
 Teamorientierte Persönlichkeit mit hohem Engagement

Wir bieten Ihnen: Eine verantwortungsvolle und abwechslungsreiche Aufgabe in einer modernen

Gemeinde Förderung von Weiterbildung und persönlicher Entwicklung

 Attraktive Anstellungsbedingungen
 Ein Arbeitsumfeld, das Raum für Ihre Impulse und Gestaltung bietet.

Haben wir Ihr Interesse geweckt? Für Rückfragen stehen Ihnen Jürg Arn, Gemeinde-

schreiber, unter der Telefonnummer 033 244 60 60 oder Ivan Brunner, Co-Leiter

Bauverwaltung, unter der Telefonnummer 033 244 60 80, gerne zur Verfügung.

Wir freuen uns auf Ihre Bewerbung! Bitte senden Sie Ihre Unterlagen an die

Personalabteilung der Gemeinde Hilterfingen via E-Mail an juerg.arn@hilterfingen.ch

oder über die Homepage unter www.hilterfingen.ch/offene-stellen.
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Alexandra Aregger
Sind sie erst einmal raus, kom-
men sie nicht so schnell wieder
zurück: 55 Prozent der Frauen
zwischen 25 und 39 Jahren ver-
lassen den Arbeitsmarkt aus fa-
miliären Gründen. Bei denMän-
nern sind es sieben Prozent. In
der Regel kehren die Frauen erst
nach fünf bis zehn Jahren zurück.

Denn es gibt zahlreiche Hür-
den, wie Travailsuisse in einer
neuen Analyse aufzeigt. Der
Dachverband derArbeitnehmen-
den kommt zumSchluss: Seit der
letztenAnalyse vor 10 Jahren hat
sich «nur sehrwenig geändert»,
was die Förderung einesWieder-
einstiegs betrifft.Warum ist die Rückkehr in die
Arbeitswelt so schwer?Angela Steffen (46),Pflegefachfrau

«Ich habe vor 26 Jahren die Leh-
re zur Krankenschwester ge-
macht. Heute nennt man das
Pflegefachfrau. Und da liegt
schon mein Kernproblem: Das
Berufsbild hat sich wahnsinnig
verändert.

Meinen Job habe ich damals
sehr gemocht, aber fürmichwar
immer klar, dass ich Kinderwill.
Vor 20 Jahren kam mein erster
Sohn zurWelt. Erwar eine Früh-
geburt und brauchte eine lange,
intensive Betreuung. Eine Rück-
kehr in den Berufwarnichtmög-
lich, zudem bekam ich darauf
noch zwei weitere Kinder, rela-
tiv nahe aufeinander. Und etwas
später noch ein viertes. Ich habe
dazwischen mal zwei Jahre lang
gearbeitet, in einem Altersheim
in meinem Dorf. Mein damals
jüngstes Kind konnte ichmit zur
Arbeit nehmen.Daswar zwar an-
strengend, aber sehr hilfreich.
Dannwar ich langeTagesmutter,
designte und verkaufte daneben
Torten. Irgendwann fiel mir die
Decke auf den Kopf. Ich hatte
kaummehr soziale Kontakte. Zu-
dem trennte ich mich von mei-
nemMann undwar auf Geld an-
gewiesen.

Ich ging zur Berufsberatung.
Dort kristallisierte sich heraus,
dass ich inderPflege bleiben soll-
te.Aberweil sich dieArbeit voral-
lem durch die Digitalisierung
starkverändert hatte,hiess es, ich
müsseWiedereinstiegskursema-
chen. Diese kosten schnell meh-
rereTausend Franken, das konn-
te ich schlichtnicht bezahlen.Eine
Beratungsstelle half mir dann,
Geld für die Kurse aufzutreiben.

Heute arbeite ich in einem40-
bis teils 50-Prozent-Pensum bei
einemArzt alsmedizinische Pra-
xisassistentin respektive Sekre-
tärin. Leider bin ich praktisch nur
imBüro, ich sehnemich nach Pa-
tientenkontakt. Darum habe ich
mich schon beimehrerenAlters-
heimen und Spitälern beworben.
Doch obwohl Pflegenotstand
herrscht, will mich niemand für
zwei fixe Tage anstellen. Eswird
enorme Flexibilitätmit kurzfris-
tigen Einsätzen verlangt, auch
am Wochenende. Wer schaut
dann zu meinen Kindern?Das zerrt an der Motivation.
Und am Selbstvertrauen.»
Wie Steffen ergeht esvielen Frau-
en:Wegen derBetreuungspflich-
ten sind sie zeitlich nicht sehr fle-
xibel. Auch fehlt es ihnen bei der

Stellensuche häufig am sozialen
Netzwerk.Und sie haben«ein ge-
ringes Selbstwertgefühl in Bezug
auf ihre in der Familienarbeit er-
worbenenKompetenzen», soTra-
vailsuisse. Weil ihnen nicht auf-
gezeigt wird, wie sie diese in der
Arbeitswelt nutzen können.«Viele nehmen darum Mini-
jobs an», sagt Andrea Fromm-
herz. Sie ist Co-Geschäftsleiterin
des Beratungszentrums Frac, das
Frauen im Kanton Bern bei der
Vereinbarkeit von Job und Fami-
lie unterstützt. «Wir erleben nach
wie vor, dass Frauen ihr Er-
werbsleben hauptsächlich rund
umdie Familie organisieren.Das
hat häufig zur Folge, dass sie
Stellen annehmen, die nicht ih-
ren Kompetenzen entsprechen
und tiefe Verantwortung bein-
halten.» KlassischeMinijobs fin-
deman beispielsweise imDetail-
handel, in der Betreuung, Reini-
gung oder Administration.Frommherz sagt, viele Frau-
en würden in der familiär be-
dingten Pause auf eine berufli-
che Weiterentwicklung verzich-
ten. «Je länger diese Situation
andauert, desto schwierigerwird
es, den beruflichenAnschluss im
ursprünglichen Beruf zu behal-
ten. Deshalb ist es umso wichti-
ger, einen Fuss in diesemdrin zu
behalten.»

«Wer schaut dann zumeinen Kindern?»

Nach Familienpause Eine neue Analyse zeigt: Steigen Mütter aus der Arbeitswelt aus,

kehren sie erst nach Jahren zurück. Drei Mütter erzählen, weshalb der Wiedereinstieg so schwer ist.

«ObwohlPflegenotstandherrscht, willmich niemandfür zwei fixeTage anstellen.»
Angela SteffenPflegefachfrau

Angela Steffen, vierfache Mutter, will zurück in ihren alten Job – hier spielt sie mit ihrem Sohn Elia. Foto: Beat Mathys

Mara Stucki (44),kaufmännische Angestellte«Meine Tage sind sehr intensiv,
von früh bis spät: Bei der Arbeit
sollteman 100Prozent geben,und
wenn man nach Hause kommt,
will ich meinen Kindern Quality
Timebieten.Und ihreDiktate kor-
rigieren. Und soweiter.IchhabedreiAusbildungenge-
macht: eine Lehre imöffentlichen
Verkehr, eine Ausbildung in der
ReisebrancheunddasKVauf dem
zweiten Bildungsweg. Wegen
meinervierKinderhabe ich rund
10 Jahre nicht in diesenBereichen
gearbeitet. Und das Zurückkeh-
ren ist echt schwierig.Denn auch
nach 10 Jahren habe ich noch ge-
nauso den Anspruch, eine tolle
Mutter zu sein – und gleichzeitig
muss ich nun aufgrund einer
Scheidung für Geld sorgen.Zwarhabe ich einen Job gefun-
den, der meine Tourismus- und
KV-Kenntnisse verbindet. Doch
ich und auch meine Kinder zah-
len dafür einen hohen Preis. Ich
muss praktisch jedesWochenen-
de arbeiten.Das geht nur,weil der
VaterderKinder an denWochen-
enden frei hat.Sohabe ich einwe-
niger schlechtes Gewissen.Keiner darf wissen, dass ich
heimlich auf dem Klo eine SMS
anmeine Kinder schicke und ih-

nen sage: Hört auf zu streiten.
Dass man fürs Rauchen eine
Pause macht, hinterfragt nie-
mand. Aber für die Kinder? Ja
nicht!

Baldwechsle ich die Stelle und
muss nur noch selten am Wo-
chenende arbeiten. Aber es frus-
triert mich sehr, dass man mir
nicht die Chance gibt, den Job
auszuüben, für den ich qualifi-
ziert bin. Einmal hiess es, ich sei
zwar die Favoritin, doch wegen
derKinder trautemanmirden Job
nicht zu.

Ich habe nun nebenbei ein
Tourismus-Studium begonnen,
weil ichmir erhoffe, einen Büro-
job in derMännerwelt zu bekom-
men, bei dem ich nicht zu Rand-
zeiten arbeitenmuss und fair be-
zahlt werde. Meine Kinder und
ich sind parat, diesenWeg zu ge-
hen – auf Kosten der Familie.
Weil es macht mit den Kindern
etwas, wenn die Mama arbeiten
geht. Ich will, dass sie irgend-
wann zurückblickenwerden und
trotzdem sagen können: Ich hat-
te eine tolle Kindheit.»
Insgesamt arbeiten heute zwar
deutlich mehr Frauen mit Kin-
dern als noch vor 30 Jahren.
Trotzdem ging vergangenes Jahr
auch der Bundesrat das Thema
Wiedereinstieg an. Er liess eine

Studie durchführen, die zeigte:
82 Prozent der nicht erwerbstä-
tigen Mütterwären es gerne. Der
Bundesrat attestierte, dass gera-
dewegendes Fachkräftemangels
das «Potenzial von Frauen noch
besser zu nutzen» sei. Allerdings
sei das Thema in der Gleichstel-
lungspolitik genügend eingebet-
tet, es brauche keine zusätzlichen
Massnahmen.Das siehtTravailsuisse anders.
Der Verband fordert eine natio-
nale Strategie, um arbeitswillige
Mütter zu erreichen. Auch sollen
Wirtschaft und Politik dafür sor-
gen, dass direkte und indirekte
Kosten desWiedereinstiegs über-
nommenwerden, beispielsweise
durch Bildungsgutscheine. Es
brauche zudem mehr nieder-
schwellige und kostenlose Bera-
tungsangebote.Der Arbeitgeberverband hin-
gegen sagt, es gebe bereits heu-
te zahlreicheAngebote für Frau-
en, die sich neu positionieren
wollten. Für über 40-Jährige
etwa das kostenlose Beratungs-
angebot «viamia».Auchwürden
Quereinstiege gefördert und bei-
spielsweise in derHotellerie und
Restauration kostenlose Fach-
und Sprachkurse angeboten.AdelinaDervishi (40),(Name geändert)Ärztin

«Ich habe mein Medizinstudium
in meiner Heimat Kosovo ge-
macht. Das dauert sechs Jahre,
wie hier in derSchweiz.Unddoch
scheint es hier nicht gleich viel
wert zu sein wie in Kosovo. Vor
11 Jahren kam ich hierher, mach-
te zwei Praktika, dann bekam ich
mein erstes Kind. Vor der Geburt
versuchte ich bei meinem dama-
ligen Arbeitgeber – ein Psychiat-
riezentrum – eine Anschlusslö-
sung für danach zu vereinbaren.
Doch da ich nicht garantieren
konnte,dass ich nachdreieinhalb
Monaten Mutterschaftsurlaub
wiederarbeiten kann,wollteman
mir keine feste Stelle geben. Ich
habemich dannnach achtMona-
ten gemeldet, doch es hiess, sie
könntenmirkeinen Job anbieten.
Danach wurde es intensiv: Ich
habemich auf viele Stellen in di-
versen Spitälern beworben, doch
erhielt nurAbsagen.Vielleicht lag
es anmeinen Bewerbungsunter-
lagen? An meinem damals noch
nicht so guten Deutsch?Dasselbe passierte, als mein
zweites Kind zurWelt kam.Als es
ein Jahr altwar, bewarb ichmich
aufmehrereAssistenzstellen, bot
aber auch immer an, zuerst ein
Praktikum zu machen. Obwohl
das viel weniger Lohn gegeben
hätte. Vielfach erhielt ich keine
Antwort, oder es hiess, sie hätten
bessere Kandidaten gehabt.
Zweimalwurdemir sogar gesagt,
mein Kopftuch sei ein Problem.
Je länger es dauerte, desto häufi-
ger hiess es auch, ich sei zu lan-
ge nicht im Job gewesen.Doch ich habe in den letzten
10 Jahren nicht geschlafen. Ich
habemich immerwieder bewor-
ben, habe dank eines Coachings
meine Unterlagen verbessert.
Auf dem Bewerbungsfoto trage
ich nun einen Schal, der nicht
sofort als religiös interpretiert
werden kann. Ich gebe nicht auf
und hoffe, bald in einer Klinik
eine 40- bis 60-Prozentstelle zu
kriegen.»

Medienpräsenz 2024
2024 erschienen 3 Beiträge in Online- und Printmedien von resp. über frac.

• Travailsuisse fordert nationale Wiedereinstiegs-Strategie: Wiedereinstieg für Frauen ins 
Arbeitsleben soll einfacher werden. Tagesschau SRF, 27.06.204   
Hier gehts zum Video 

• «Wer schaut dann zu meinen Kindern?» Tages-Anzeiger, 28.06.2024

• Einsteiger: BIZ-Laufbahnwoche, Der Bund, 16.11.2024

Events
frac war an folgenden Anlässen präsent:
14. November 24  Forum Migration und Integration, Biel
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Gemeinde Vinelz 
Gemeinde Aegerten
Gemeinde Nidau, Port 
Twann, Tüscherz, Ligerz
Gemeinde Brügg
Commune d‘Evilard
Gemeinde Studen
Gemeinde Lyss & Busswil
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Gemeinde Büren a. A.
Commune Municipale  
de Corgémont
Gemeinde Erlach
Gemeinde Lengnau
Gemeinde Orpund
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Dank

Fondations–clubs–associations–PME | Siftungen-Clubs-Vereine–KMU

ALICE BUCHER STIFTUNG 
LUZERN

Jeanne Huber-Stiftung

Stiftung Kastanienhof 

Nelly Bürgisser & Hedwig 
Steinmann-Stiftung 

Rudolf und Ursula 
Streit-Stiftung 

Anonymer Spender | donateur anonyme



CHF
ACTIFS AKTIVEN
Actifs circulants  804 661.59 Umlaufvermögen

Actifs immobilisés  13 139.40 Anlagevermögen

Total actifs  817 800.99 Total Aktiven

PASSIFS PASSIVEN
Fonds étrangers  484 208.02 Fremdkapital

Fonds propres 333 274.33 Eigenkapital

Résultat d‘exploitation 318.64 Betriebsergebnis

Total passifs  817 800.99 Total Passiven

Finances

Bilan de bouclement | Bilanz 31.12.2024 

Jahresbericht 2024
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CHF
CHARGES AUFWAND
Charges de personnel 992 408.06 Personalaufwand

Charges d‘exploitation  126 778.36 Betriebsaufwand

Amortissements 4 549.00 Abschreibungen

Charges financières  114.08 Finanzaufwand

Dotations aux provisions 15 000 Bildung Rückstellungen

Total charges  1 138 849.50 Total Aufwand

REVENUS ERTRAG
Soutiens financiers Finanzielle Unterstützung
Clientèle individuelle 208 757.00 Individualkundschaft

Produits des prestations  925 694.59 Ertrag Dienstleistungen

Cotisations des membres  2 800.00 Mitgliederbeiträge

Produits exceptionnels  1 916.55 Ausserordentliche Erträge

Total revenu  1 139 168.14 Total Ertrag

Résultat d‘exploitation  318.64 Betriesbergebnis

T0TAL  1 138 849.50 TOTAL

Finanzen

Compte de résultat | Erfolgsrechnung 31.12.2024



Rapport de révision Revisionsbericht

Rapport de révision | Revisionsbericht
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Le comité
Der Vorstand

Merci
Danke

Le frac remercie les membres de l’association pour leur soutien financier 
et idéel ainsi que les personnes privées pour leurs dons. 

frac dankt den Vereinsmitgliedern für ihre finanzielle und ideelle Unter-
stützung sowie den Privatpersonen für ihre Spenden. 

Der Vorstand

Anita Jörg 
Öffentlichkeitsarbeit und Marketing

Annina Feller 
Präsidentin und Ressort Fundraising

Corinne Affolter Krebs 
Ressort Projekte

Margrit Sahli
Ressort Finanzen

www.frac.ch/fr/portrait
www.frac.ch/uber-uns

Le comité



frac 
Murtenstrasse 7, rue de Morat 
2502 Biel-Bienne 

032 325 38 20 | info@frac.ch  
www.frac.ch  

Membre individuel | Einzelmitglied
Mini   CHF   30.-
Midi   CHF   60.-
Maxi   CHF 100.-

Membre collectif | Kollektivmitglied
Mini  CHF   80.- 
Midi   CHF 160.-
Maxi   CHF 300.-

Dons | Spenden   
Un don de 450 francs permet à une 
personne de bénéficier de consultations 
à prix réduit. 
Mit einer Spende von CHF 450.–  
ermöglichen Sie einer Person  
Beratungen zu einem erschwinglichen 
Preis.

Montant à choix. 
Freier Spendenbeitrag.
IBAN: CH54 0900 0000 3018 3407 4

www.frac.ch/fr/votre-engagement
www.frac.ch/ihr-engagement

Devenir membre
Mitglied werden

Récépissé
Compte / Payable à

CH54 0900 0000 3018 3407 4
Verein frac
2502 Biel/Bienne

Payable par (nom/adresse)

Monnaie    Montant

CHF

Point de dépôt

Section paiement

Monnaie    Montant
CHF

Compte / Payable à
CH54 0900 0000 3018 3407 4
Verein frac
2502 Biel/Bienne

Payable par (nom/adresse)


